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			Chapitre 1

			 

			Tout autour de moi, les grognements, les gémissements, la puanteur du sang et l’obscurité… mais le supplice était interne. La douleur se fit aveuglante lorsque ma magie de louve s’anima, jusqu’à m’écraser sous les sensations. 

			C’était sans doute ce qu’on ressentait quand on se faisait avaler tout entier.

			Des bras puissants me retournèrent sur le dos avant de se glisser sous mes jambes et ma tête. Bodey me souleva, et les crépitements dans notre lien d’âmes sœurs envoyèrent une secousse jusque dans mon âme.

			Je gisais à un peu plus de six mètres des conseillers alphas et de Samuel. Nous étions tous venus assister à l’apposition de la marque royale sur notre nouveau souverain. Dina, la prêtresse royale, s’était tenue debout dans la Snake River, l’eau lui arrivant aux chevilles, Samuel devant et les dix autres sorcières du coven royal derrière, enfoncées dans la rivière jusqu’aux genoux. Le ciel immaculé, le soleil à son zénith et le paysage magnifique de Hells Canyon en arrière-plan avaient conféré à la scène une ambiance intimiste, et la cérémonie rituelle aurait dû être à couper le souffle… avec de l’encre magique qui flottait au-dessus de Dina, prête à marquer le prochain meneur des loups du Nord-Ouest… Mais évidemment, nous avions été attaqués.

			Bodey me serra contre sa poitrine, et j’inhalai son odeur de cannelle et de bois de santal, tentant de bloquer l’odeur de sang. En dépit du danger, je me sentais en sécurité dans ses bras. Je ne doutais pas un instant qu’il me protégerait. Je détestais être incapable de lui rendre la pareille ; mon corps était paralysé.

			

			Je vais te sortir de là, je te le promets, me dit-il à travers notre lien.

			Je voulais lui dire de ne pas s’en faire pour moi, de penser d’abord à lui, mais les mots refusaient même de se former dans mon esprit. Mon corps vrombissait d’une magie si puissante que j’étais sûre d’imploser, et la sensation de brûlure dans ma poitrine et dans mon cou paraissait s’intensifier à chaque seconde. Je ne pouvais qu’écouter la bataille faire rage autour de nous.

			— On doit la sortir de là, dit Janet. Tous les quatre, s’il le faut. Elle doit être protégée.

			La douleur parcourait encore le lien que je partageais avec Bodey, me rappelant que lui aussi était blessé, et qu’il me portait.

			Maman, on ne peut pas faire confiance à ces deux-là, lui répondit-il par lien mental en m’incluant dans la conversation.

			Notre connexion d’âmes sœurs se renforça encore, celle que je partageais avec Janet se réchauffa dans ma poitrine. Je me concentrai sur ce qui me liait à Bodey. La vibration entre nous et le moindre contact avec lui apaisaient curieusement la douleur tout en permettant à ma magie de louve de fusionner avec.

			Je comprends ton sentiment, Bodey. Mais ils tiennent à elle tous les deux, même s’ils sont malavisés. On a besoin de leur aide, mais on va rester avec elle pour s’assurer qu’il ne lui arrive rien, renvoya Janet, la chaleur de son affection perçant à travers notre lien de meute quand elle ajouta : c’est ma fille maintenant, elle fait partie de ma famille aussi.

			— Je passe devant, dit Theo d’une voix rauque devant Bodey. Reste aux aguets… sauf si tu veux que je la porte.

			

			— Tu ne la toucheras pas, grogna Bodey, et je sentis sa poitrine vibrer contre ma tête. Alors bouge ton cul et passe devant.

			— Arrêtez, tous les deux, s’énerva Stevie. Et sortons de là.

			Je m’attendais à ce que la dispute persiste, mais Bodey partit en flèche, et les bruits de pas de trois personnes suivirent derrière nous.

			Avec le mouvement, la brise glaciale typique d’une fin de février dans le nord de l’Idaho me fouetta le visage, contrastant avec la chaleur qui enflait dans ma poitrine. C’était similaire à ce que j’avais ressenti la nuit dernière en me retrouvant connectée aux plus de deux cents membres de la meute de Bodey, après m’être liée avec lui et avoir rejoint sa meute. La chaleur me rappelait aussi des bulles d’air sans réel désagrément, sauf qu’au lieu de deux cents, leur nombre augmentait à toute allure jusqu’à atteindre des milliers, à mesure que la brûlure autour de mon cou et de ma poitrine se faisait plus intense.

			Bodey poussa un grognement, et je discernai la même gêne en lui.

			Enfin, je pus respirer librement, et parvins à ouvrir les yeux.

			Je m’étais attendue à être plongée dans l’obscurité, mais le beau visage de mon compagnon emplit mon champ de vision.

			Il avait la mâchoire serrée, et ses yeux d’ordinaire indigo étaient presque noirs de terreur, de douleur et d’inquiétude ; ses cheveux châtains en bataille retombaient sur son front, et quelques mèches frôlaient le bout de ses cils noirs. Il était rasé de près et toujours dans son costume sombre de cérémonie. Sa barbe de trois jours me manquait, mais elle ne tarderait pas à repousser.

			

			Malgré le danger, sa vue me coupa le souffle et fit s’emballer mon cœur.

			Dans un pic d’appréhension, il baissa les yeux vers moi, et un peu de la tension sur son visage se dissipa.

			Tes yeux sont ouverts, soupira-t-il à travers notre lien. J’ai cru, quand ton cœur… J’ai cru… 

			La douleur devient gérable.

			Je ne pouvais pas dire que ça allait mieux, parce que ce n’était pas le cas. Mais j’étais capable de supporter la douleur. Si j’avais considéré que des côtes brisées, ça faisait mal, ce n’était rien comparé à ce que je vivais à cet instant précis. J’aurais pu jurer qu’on m’avait déchiré la gorge et la poitrine.

			Je cillai, le temps que mes yeux se réhabituent à la lumière. Le soleil brillait de nouveau. Je ne comprenais pas d’où était venue l’obscurité. 

			C’était quoi ce bordel ?

			Beaucoup de questions dans une seule. Je n’étais pas certaine de savoir à quoi je faisais référence – l’obscurité, l’encre magique qui faisait du surplace, l’attaque de loups ou encore Zeke criant de ne pas m’attaquer, moi.

			Soudain, je fus prise de panique.

			Samuel !

			Nous avions laissé le roi derrière.

			Il va bien, et l’encre a atteint sa cible au moment où des loups inconnus nous attaquaient, répondit Bodey avant de reporter son attention devant lui.

			Il pivota, et ma tête passa près d’un sapin.

			Je tendis le cou pour apercevoir Stevie alors qu’elle passait de l’autre côté de l’arbre puis revenait près de nous. Des mèches de ses cheveux châtain clair s’étaient échappées de sa tresse, et elle gardait ses yeux d’un marron sombre braqués droit devant elle. Je remarquai des accrocs sur son haut de pyjama rose qui n’avaient pas été là avant que je tombe.

			

			Ma gorge se serra. J’étais hors de moi. Elle était peut-être celle qui nous avait mis dans ce pétrin.

			Où est Theo ? Il ne devrait pas être en train de la protéger ?

			Il est devant nous, il surveille les environs, me répondit Bodey, et il leva les yeux au ciel. Je croise les doigts pour qu’un loup le chope. Ce serait un bon sacrifice s’il nous permettait de nous en tirer avec maman et Stevie.

			Un rire qui venait du cœur commença à vibrer dans ma gorge, mais il ne faisait qu’amplifier la douleur, alors je l’étouffai aussitôt. Je devais être en train de délirer pour trouver ça drôle. Theo n’était pas la meilleure personne du monde, et il était difficile de se montrer prévenant avec un père comme le sien. Zeke savait y faire pour forcer les membres de sa meute à lui obéir, même quand il s’agissait de faire du mal à une gamine de six ans pour donner une leçon à son fils.

			La douleur commença à s’estomper, et mes poumons à fonctionner normalement. Je ralentissais tout le monde en étant dans les bras de Bodey.

			Tu peux me reposer par terre, maintenant. Je suis en état de courir.

			Il secoua la tête sans même marquer une pause.

			Tu as toujours mal. Je le sens.

			Toi aussi. 

			Je haussai le menton, même si je n’avais plus grand-chose d’impressionnant en étant blottie contre ce satané torse musclé.

			Tu ne me ralentis pas, m’assura-t-il. 

			Mais je sentis sa contrariété à travers notre lien lorsqu’un autre homme nous signala : Dix loups viennent de prendre la direction des voitures des conseillers.

			

			Un nœud se forma dans mon ventre.

			Tu dois me reposer, insistai-je. 

			Si plus de loups arrivaient, nous devions être prêts à nous battre.

			— On doit tous prendre notre forme de loup.

			Stevie tourna brusquement la tête vers moi.

			— Tu n’en es pas capable. De la fourrure a commencé à pousser sur ta peau avant de disparaître.

			Je pris ses paroles comme un coup de poing dans le ventre.

			— Elle souffrait, riposta Bodey en plissant les yeux. Tu as déjà essayé de te transformer en pensant être en train de mourir ? 

			Elle trébucha, ce qui n’aurait pas dû se produire sur un parcours pratiquement dénué d’obstacles.

			— Elle pensait être en train de mourir ? Comment tu pourrais le savoir ?

			— Parce qu’ils sont liés, répondit Janet de l’autre côté de Bodey, derrière mes pieds, où je ne pouvais pas la voir.

			Stevie étouffa un cri de surprise.

			Nous n’avions pas le temps pour ça.

			Mon cœur, je t’en prie, insistai-je auprès de Bodey. 

			Je détestais supplier, mais je ne voulais pas avoir à me débattre pour obtenir gain de cause, et nous retarder encore davantage. 

			Je ne te ralentis peut-être pas de beaucoup, mais on pourra aller beaucoup plus vite si on prend tous notre forme de loup.

			Il prit un air renfrogné mais ralentit. Je sentais sa réticence à me lâcher, mais sa part rationnelle savait que j’avais raison. Il me laissa poser les pieds par terre.

			Je m’étais attendue à voir le monde tourner autour de moi, mais il n’en fut rien. Au contraire, je voyais mieux que jamais – jusqu’aux aiguilles des pins à près de cent mètres de moi. De façon si nette que j’en étais presque mal à l’aise.

			

			Le regard de Bodey allait de mon cou à ma poitrine. J’allais lui demander pourquoi, quand j’entendis le martèlement des pattes de dix loups qui chargeaient vers nous.

			— Ils se rapprochent.

			Je détestais l’idée d’être à l’origine de cette situation. Avec ma crise, j’avais non seulement laissé Samuel vulnérable aux attaques, mais aussi ralenti dangereusement notre course, même si Bodey refusait de l’admettre.

			Theo fit volte-face, les sourcils froncés. Il avait enduit de gel ses cheveux couleur caramel, probablement dans l’idée de se donner un air sophistiqué pour aller avec son costume noir. Mais à force de tirer dessus toute la journée, le dessus de sa tête n’était plus qu’un pâle champ de bataille un peu moite.

			— Je n’entends rien, dit-il en me considérant par la fente que formaient ses yeux topaze. De quels loups est-ce que tu parles ?

			— Quelqu’un de la meute de Lucas nous a informés que dix loups s’approchent d’ici, répondit Bodey avec un signe de tête vers la direction opposée. Si Callie dit qu’elle les entend, alors elle les entend. Tu devrais avoir assez de jugeote pour ne pas douter d’elle.

			Je souris. Douter de moi, m’ignorer… C’était ce que la meute de mon enfance avait toujours fait. Pas Bodey – jamais.

			Et puis j’assimilai ce qu’il venait de dire, et j’en oubliai de respirer. Comment avais-je pu, moi, entendre un membre de la meute de Lucas ?

			— Sa poitrine, souffla Janet en portant une main à ses lèvres, ses yeux indigo écarquillés.

			

			Les rayons du soleil formaient un halo autour de ses cheveux blond vénitien, et la faisaient ressembler à un ange. Le jupon bleu roi de sa robe dos nu avait été déchiré sur un côté.

			— Et c’est pour ça qu’on va se transformer et filer comme des dératés, lança Bodey en retirant sa veste pour la jeter par terre.

			Je ne voyais pas bien le rapport entre ma poitrine et le fait de courir, mais nous verrions cela plus tard. J’essayais de jongler avec trop de choses à la fois, et ma louve poussa un hurlement, témoignant de l’urgence de la situation.

			­— Mais on ne pourra pas communiquer comme ça.

			— Ça ira. On sera en mesure d’organiser notre contre-attaque, me rassura Bodey, tournant un visage déterminé vers moi.

			Je te le promets, ajouta-t-il.

			Je le crus, alors ma louve remonta à la surface. Je ressentis des picotements le long de ma peau quand elle se fondit dans mon esprit. La sensation était différente de la première fois, où j’avais alors plutôt eu l’impression de coexister avec elle. Cette fois, nos esprits n’en formèrent plus qu’un. J’eus un dernier regard pour la robe qu’on m’avait prêtée. Le joli bustier noir et sa superbe jupe fuchsia tomberaient bientôt en lambeaux, mais je n’avais pas le temps de me déshabiller. Les loups arrivaient.

			— Je les entends aussi, maintenant, gémit Stevie, la lèvre inférieure tremblante. Il faut qu’on la sorte de là en priorité.

			Pourquoi est-ce que tout le monde se focalisait sur moi ? C’était pour Samuel qu’il fallait s’inquiéter.

			Bon, d’abord mettre Stevie et Janet à l’abri. Ensuite, Bodey et moi pourrons revenir l’aider.

			

			La sollicitude de Stevie, cependant, me tapait sur les nerfs. Elle avait aidé la reine du Sud-Ouest. M’avait suppliée de ne pas me rendre à la cérémonie aujourd’hui. Et puis, au lieu de me dire la vérité, elle m’avait suivie jusqu’ici au cas où une attaque surviendrait.

			Je fus sur mes quatre pattes en quelques secondes. Je n’avais ressenti ni douleur ni gêne, hormis un tiraillement au niveau de la poitrine et du cou, qui me faisait déjà mal sous ma forme humaine.

			Les quatre autres m’imitèrent, et je ne fus pas surprise de voir que Stevie mettait plus de temps que les autres ; elle était la louve la plus faible parmi nous, même en me comptant dans le lot. 

			Les loups allaient nous intercepter d’un instant à l’autre. Nous devions nous rapprocher le plus possible des voitures, et faire en sorte que Stella et les autres puissent rejoindre les leurs sans encombre.

			Je pris de l’avance, sachant que je serais l’une des plus lentes. Mais près de cent mètres plus loin, Bodey était le seul loup à mes côtés.

			Pourquoi est-ce qu’ils restent derrière ?

			Les loups qui arrivaient se séparèrent. Un frisson me parcourut l’échine. J’en entendais cinq d’entre eux courir autour de nous.

			Haletant, Bodey me jeta un coup d’œil.

			Ils ne restent pas derrière, me répondit-il. C’est toi qui es plus forte, à présent.

			Je ralentis pour les attendre. Je savais ce que ça faisait d’être à la traîne. Je refusais de les laisser sans défense.

			Ils sont là, constatai-je en frissonnant. 

			Cinq loups coururent devant Bodey et moi, pendant que les cinq autres restaient derrière Janet et Stevie. Évidemment, Theo s’était placé entre nous plutôt que de rester à l’arrière, pour essayer de protéger les autres.

			

			À eux dix, nos ennemis formèrent un cercle autour de nous. Ils nous prenaient en étau. Je tins ma position en poussant des grognements agressifs. Je ne m’étais encore jamais battue sous ma forme de louve, mais j’allais faire confiance à mon instinct. Les aptitudes de combat étaient forcément innées chez chacun d’entre nous.

			Nous devrions former un cercle nous aussi, dis-je par lien en reculant vers les trois autres.

			Nous avions besoin de protéger nos arrières… Littéralement.

			Callie ? fit la voix de Stevie dans ma tête.

			Mes pattes faiblirent et je vacillai l’espace d’un instant. Ça ne devrait pas être possible.

			Le loup noir en face de moi pencha la tête. Il m’examina de son regard d’ébène, s’attardant sur mon poitrail avant de se redresser.

			Écoutez Callie, ordonna Bodey, en me suivant pas à pas.

			C’est ce qu’on fait, rétorqua Theo.

			Je secouai la tête, et ma fourrure se balança. Ça ne pouvait être qu’un rêve… ou un cauchemar. L’attaque pendant la cérémonie, la douleur, la transformation, et maintenant je parlais à deux personnes avec lesquelles je n’avais jamais pu établir un lien mental ? J’en restai sans voix. 

			Que fait-on ? demanda Janet quand nos cinq croupes se touchèrent.

			C’était une bonne question.

			Ne les laisse pas te toucher, répondit Bodey en montrant les crocs. Je vous protégerai, toi et Callie.

			

			En observant nos adversaires, je remarquai que les deux loups devant moi, l’une noire et l’autre d’un gris pâle, semblaient focalisés sur Bodey, mais avant que je ne puisse dire quoi que ce soit, ils étaient déjà passés à l’attaque.

			Je fonçai sur eux. S’ils s’imaginaient que j’allais les laisser s’y mettre à plusieurs contre Bodey, ils se fourraient la patte dans l’œil.

			J’envoyai un coup de patte à la louve noire, et enfonçai mes griffes dans son épaule tout en percutant son acolyte gris. Celui-ci poussa un cri et recula maladroitement comme si je l’avais pris par surprise. En revanche, la louve noire revint à la charge. Elle s’approcha de moi d’un pas lent, de la salive coulant de ses crocs.

			Parfait.

			Ramène-toi, connasse.

			Tout, pourvu qu’elle oublie Bodey.

			Mais alors qu’elle allait se jeter sur moi, le loup gris clair lui rentra dedans. Je déglutis, peinant à comprendre ce qu’il venait de se passer. Le loup gris clair venait de me protéger. Sauf que ça n’avait aucun sens.

			Je pris un moment pour regarder autour de moi, et vis Bodey en train de se battre contre trois loups à la fois. Si je n’avais pas empêché les deux autres de l’attaquer, il serait seul contre cinq. Pourquoi le prenaient-ils pour cible ?

			Sans doute parce qu’il faisait partie des protecteurs de Samuel. Je ne voyais que ça.

			Theo, protège Stevie et Janet, dis-je par lien mental, prête à en finir maintenant.

			Une louve auburn s’approcha subrepticement des trois loups en train d’attaquer Bodey. Mon compagnon venait de se dresser sur ses pattes arrière pour repousser ses assaillants avec ses pattes avant, quand elle se glissa sous ses acolytes. Elle s’apprêtait à l’attaquer par en dessous.

			

			Non.

			Je m’élançai devant Bodey pour me jeter sur la louve. Le coup de patte qu’elle avait décoché en visant l’estomac de mon compagnon m’atteignit à la gorge. Je lui rentrai aussitôt dedans, l’expédiant sur deux des loups qui s’en prenaient à Bodey. Ces derniers se replièrent pendant que nous roulions l’une sur l’autre.

			Callie ! s’écria Bodey par notre lien, juste avant que le bruit de peau qu’on déchire ne retentisse.

			Consciente que j’allais éprouver la douleur de mon compagnon, je me débrouillai pour prendre le dessus sur mon ennemie, et plongeai les crocs dans son cou.

			Un autre loup me percuta et acheva ainsi la louve auburn en me forçant à lui arracher la gorge. J’atterris violemment sur le flanc, soulevant dans ma chute des tourbillons de poussière qui me brûlèrent les yeux. Le loup ardoise en profita pour me mordre dans le haut de l’antérieur droit. De la patte gauche, je lui décochai un coup de griffe qu’il reçut dans les yeux et le museau.

			Mon cœur, fit la voix cassée de Bodey dans ma tête. 

			Sa peur formait comme un étau autour de ma poitrine.

			Mais mon assaillant poussa un gémissement, et relâcha sa prise sur moi. Son sang coulait à flots tandis qu’il faisait quelques pas en arrière. Bodey devait se concentrer sur son propre combat.

			Je vais bien, lui dis-je. C’est juste une morsure.

			Ce n’est pas juste une morsure, s’agaça-t-il.

			Je l’ai blessé plus qu’il ne m’a blessée. 

			

			Ce n’était tout de même pas rien. Du moins voulais-je y croire.

			Ignorant la douleur qui me transperçait, je me remis sur pattes pour bondir dans l’angle mort du loup, là où mes griffes l’avaient atteint. J’enfonçai mes crocs dans son cou, déchirant la peau sans chercher à le tuer. Nous devions en capturer au moins un vivant pour l’interroger. Je voulais essayer d’assommer celui-ci, ou de le blesser au point de le rendre incapable de résister. Il gémissait quand j’aperçus du coin de l’œil un éclair de fourrure noire à ma droite.

			La louve noire avait dû échapper au gris clair.

			Elle essaya de me prendre par surprise, mais c’était trop tard. Dès qu’elle fut assez proche, je l’esquivai et elle alla plonger ses crocs dans le cou du loup ardoise, pratiquement sur la plaie que je lui avais moi-même laissée.

			Pendant ce temps, je roulai sur le dos et la mordis le plus fort et le plus profondément possible dans le ventre, jusqu’à lui arracher un couinement. Lorsque je la relâchai, un trou béant dévoila une partie de ses intestins.

			Une remontée acide me brûla la gorge… juste avant qu’une douleur subite ne me parvienne de Bodey. Je tournai brusquement la tête dans sa direction, et mon monde se rétrécit. Trois loups étaient sur lui, et un loup brun clair s’apprêtait à le frapper à la gorge.

		






			

			Chapitre 2

			 

			D’un bond, je parcourus les trois mètres qui me séparaient du loup brun clair, portée par la peur et la douleur de Bodey.

			Avant qu’il n’attaque, je mordis le loup ennemi à la queue et lui enfonçai mes griffes dans la croupe, le plaquant au sol. Sa mâchoire claqua à quelques millimètres à peine de mon compagnon avant qu’il ne s’effondre.

			Les loups du Sud-Ouest étaient parvenus à briser notre cercle, ce qui mettait Bodey à la merci de leurs attaques. Mon sang bouillonna dans mes veines. J’étais en partie responsable de sa vulnérabilité.

			Je tirai sur tous les liens de taille conséquente dans ma poitrine pour envoyer un message à tous ceux que je pouvais atteindre.

			Les loups ici se liguent contre Bodey. Il faut protéger aussi bien Samuel que lui.

			Bodey ? répondit Jack d’un ton choqué. Pas toi ?

			Pas moi.

			Il se passait quelque chose de bizarre, mais ce n’était pas le moment d’essayer de comprendre.

			Le loup brun clair me déséquilibra d’un coup de ses pattes arrière. Je n’en serrai la mâchoire que plus fort pour renforcer ma prise sur sa queue. Le sang se déversait le long de ma gorge et de mon poitrail.

			Protégez Samuel et Callie, lança Bodey alors même qu’une douleur fulgurante traversait notre lien d’âmes sœurs. Ça ira pour moi.

			Ils ne s’en prennent pas à moi ni à personne d’autre ici. Seulement à Bodey.

			Je refusais de le laisser se sacrifier. Il était ce que j’avais de plus cher au monde.

			

			J’ai ramené nos mères aux voitures et leur ai laissé les clés, intervint Stella. Je me transforme tout de suite et j’arrive pour vous aider.

			Je plantai mes griffes dans le dos du loup brun clair, prenant bien appui sur sa peau. Il poussa un long gémissement plaintif.

			Non, reste dans la voiture, cingla Miles. J’y vais.

			Ils brisèrent la connexion, probablement pour parler entre eux. Je n’avais pas besoin de les entendre pour savoir ce qu’ils se disaient.

			Le loup brun clair roula sur le dos pour me plaquer au sol à mon tour.

			Callie a raison, reprit Janet. Bodey est clairement leur cible.

			Du coin de l’œil, je la vis bondir sur un loup gris marbré pour essayer de le faire tomber du dos de Bodey.

			Le loup brun clair m’écrasait de tout son poids, m’empêchant de respirer. Je poussai de toutes mes forces avec mes pattes, sans grand espoir. Pourtant, mon assaillant s’envola dans les airs, et alla s’écraser contre un sapin. Sa tête heurta le tronc ; j’entendis un craquement écœurant, suivi du bruit sourd de sa chute.

			L’espace d’un instant, je demeurai incapable de bouger. Je n’avais jamais pu faire une chose pareille avant. Et puis mon compagnon me revint à l’esprit.

			Je me tournai vers Bodey ; il affrontait désormais deux loups. Mon cœur se décrocha en voyant dans quel état il se trouvait. Sa fourrure sombre était obscurcie de traînées humides le long de son dos jusque sur ses flancs.

			Ces enfoirés allaient crever.

			Alors que je me précipitais à sa rescousse, un loup gris étain tenta de s’immiscer dans le combat par-derrière, les yeux rivés sur la croupe de Bodey.

			

			Priant pour que ma toute nouvelle force ne me lâche pas maintenant, je me ramassai sur moi-même pour bondir en dépit des protestations de ma patte blessée, et m’élançai au-dessus de Bodey. Le vent m’ébouriffa la fourrure quand je me laissai retomber.

			Pour une fois, la Destinée était de mon côté : j’avais atterri derrière mon compagnon, face au loup gris étain. Les yeux sombres de celui-ci s’écarquillèrent, juste avant que je ne plonge mes crocs dans sa gorge. Le sang m’emplit la gueule, et je lâchai les rênes de ma louve qui prit le relais en secouant brusquement la tête pour tuer un adversaire de plus.

			Theo et Stevie, de leur côté, faisaient face à un loup qui leur envoyait des coups de patte comme pour détourner leur attention. Il ne faisait pas preuve d’agressivité, mais me donnait l’impression qu’il se servait de Stevie pour empêcher Theo de le frapper, en la gardant entre eux deux. Il jouait avec eux.

			Lorsque j’entendis plus de loups se précipiter vers nous, ma gorge se noua. Ils arrivaient de la même direction que ces dix-là, ce qui signifiait qu’ils étaient très probablement des ennemis. Je devais secourir mon compagnon maintenant.

			Janet déchira la gorge de son adversaire.

			Aidez Theo, ordonnai-je tout en me déplaçant de manière à intercepter le coup de la louve cendrée qui visait le flanc de mon compagnon.

			Callie ! s’écria Bodey quand les griffes de la louve s’enfoncèrent dans mon poitrail.

			Occupe-toi de l’autre. 

			Je le percutai en chancelant, et l’impact lui arracha un grognement.

			On est en route, dit soudain Samuel à travers les liens.

			

			La louve cendrée poussa un grognement rageur et récupéra ses griffes d’un coup sec, avant de se jeter sur moi. Je me plaquai alors au sol en me retournant. Elle tenta de corriger sa trajectoire… mais je lui entaillai l’abdomen de mes quatre pattes dressées au moment où elle trébucha sur moi. Le sang me coula dessus en cascade, détrempant ma fourrure claire.

			Elle poussa un cri étranglé en s’écrasant au sol. Ses intestins pendaient de son ventre.

			Je me redressai et vis la louve noire de Stella rouer de coups l’autre assaillant de Bodey. En trois mouvements, elle lui avait arraché la gorge.

			Mon compagnon s’effondra.

			Non.

			Pas lui. Il ne pouvait pas être mort.

			Je fonçai jusqu’à lui et donnai un petit coup de museau contre son cou.

			Mon cœur ?

			Ça va aller, répondit-il en me retournant l’affection. Reste prête à te battre.

			Un frisson me parcourut l’échine tandis que je me retournai vers les nouveaux loups qui se rapprochaient de nous. Sans que je ne puisse me l’expliquer, je savais qu’ils ne faisaient pas partie des nôtres, venus nous aider. Ils étaient nos ennemis, nous n’étions que six et Bodey était grièvement blessé.

			Je devais le sortir de là et me débarrasser du moindre loup qui essaierait de nous suivre.

			Pars en direction de la voiture, dis-je à Bodey en me ramassant sur moi-même, prête à protéger ses arrières.

			Pas sans toi, répondit-il.

			Nos rôles s’étaient inversés. Tu parles de karma.

			Je viens avec toi. Fais-moi confiance.

			

			Le loup beige qui avait fait mine de s’en prendre à Theo et Stevie se replia pour attendre l’arrivée de ses alliés.

			Lâche.

			C’est alors que vingt loups débarquèrent en fonçant à toute allure vers nous. Ils étaient à l’évidence plus puissants que les dix premiers, et nous étions plus que jamais en infériorité numérique.

			Bodey s’élança en direction des voitures, ses mouvements beaucoup plus lents que d’ordinaire. Je l’accompagnai tout en jetant des coups d’œil par-dessus mon épaule ; les nouveaux arrivants nous prenaient pour cible et gagnaient du terrain.

			Je voulus décrocher pour leur faire face, mais je savais que Bodey s’arrêterait avec moi. Il ne me laisserait pas seule – de la même manière que je refusais de l’abandonner. Pour le meilleur et pour le pire, nous ferions front ensemble.

			Stella, Janet et Theo rattrapèrent l’arrière du groupe et commencèrent à attaquer trois loups, mais les dix-huit restants, en comptant ce lâche de loup beige, les dépassèrent pour continuer dans notre direction.

			Pour chaque pas que nous faisions, ils en faisaient deux.

			Mon sang se glaça dans mes veines. Je me concentrai sur les connexions qui prenaient le plus d’ampleur dans ma poitrine, dans l’espoir que leur importance soit liée à la proximité des loups concernés.

			Si qui que ce soit est en mesure de nous aider, s’il vous plaît, venez. Nous sommes en infériorité numérique, et Bodey est blessé.

			La fourrure sur ma nuque se hérissa ; nous allions droit vers un massacre. Je pouvais me défendre sans problème contre quelques loups, mais pas contre dix-huit.

			

			Un loup gris fumé menait l’attaque et je sus, sans l’ombre d’un doute, que je n’avais jamais connu de combat plus éprouvant que celui qui s’annonçait. Je pouvais sentir la puissance qu’il irradiait malgré la distance.

			Au moindre contact avec le sol, la douleur pulsait dans le dos et les flancs de Bodey, me coupant le souffle en même temps.

			Quand le loup gris fumé arriva au niveau de Stevie, il ne fut plus temps de réfléchir. Je devais passer à l’action avant qu’il n’atteigne Bodey.

			En effectuant un virage serré à droite, j’aperçus Samuel et les autres conseillers arriver à toute vitesse derrière nous. Puis je vis les yeux exorbités du loup gris fumé juste avant de le percuter de plein fouet. Il n’eut pas le temps de corriger sa trajectoire, que je l’envoyais déjà bousculer les loups à sa droite, et roulai sur le dos pour me jeter dans les pattes de ceux à sa gauche. Les trois premiers ne s’étaient pas attendus à ce que je me sacrifie, et ils trébuchèrent sur mon corps étendu. Je me contorsionnai dans tous les sens, m’efforçant d’en faire tomber autant que je pouvais.

			Callie ! cria Bodey, se débrouillant pour que sa voix porte à travers le récent chaos de nos liens avec la meute.

			Je pris conscience qu’il ralentissait, car notre lien n’était plus aussi discordant.

			J’arrive, ajouta-t-il.

			Bodey, tire-toi de là ! intervint Jack. Ils en ont vraiment après toi, et ta compagne est en train d’essayer de sauver ton cul. On l’aura rejoint dans quelques secondes avec Lucas et Zeke. Toi, continue de filer.

			Les ennemis que j’avais renversés formaient désormais une pile au-dessus de moi. Le manque d’oxygène commençait à me faire tourner la tête jusqu’à ce qu’ils se relèvent et reprennent leur course.

			

			Je les avais ralentis, mais pas longtemps. Et le loup gris fumé avait déjà repris la tête.

			Me redressant d’un bond, je m’élançai à leur poursuite. Janet, Theo et Stella avaient quelques mètres d’avance sur moi, et deux conseillers étaient en train de rattraper l’autre meute par les côtés.

			Le loup gris fumé était presque sur Bodey. Je repoussai plus que jamais mes limites. Mes pattes pilonnaient la terre, et la douleur aiguë provoquée par mes blessures me transperçait inlassablement le corps.

			Je dépassai les autres loups à toute allure sans qu’ils ne me prêtent réellement attention, et arrivai au niveau du loup gris fumé… au moment où il attaqua.

			Merde. Je ne pourrais pas l’arrêter à temps.

			Écarte-toi !

			Le loup se jeta en avant, mais ne parvint qu’à érafler le flanc de Bodey de ses griffes quand celui-ci esquiva par la gauche sans ralentir. Déséquilibré, l’assaillant mordit la poussière.

			Un autre loup le rejoignit au moment où il se relevait et je bondis. J’atterris entre eux, les pattes tendues pour les attraper par le flanc avec mes griffes et les embarquer dans ma chute. L’espace d’un instant, ils bougèrent sans opposer de résistance, et je reculai de manière à les rapprocher de moi avant de mordre le loup gris fumé à la gorge. Au moment où il fit une ruade, je le lâchai pour plonger mes crocs dans le second.

			Ils se débattirent jusqu’à m’expédier sur le dos avec un bruit sourd.

			Dix loups viennent de prendre la direction de Samuel, nous informa Miles. Ils se séparent. 

			

			Si ce n’était pas une bonne nouvelle en soi, ça faisait toujours dix loups de moins sur les vingt et un concentrés sur Bodey.

			On doit sortir Samuel et Bodey de là. Nos ennemis n’ont pas l’air de vouloir s’en prendre à qui que ce soit d’autre.

			Je confirme, renchérit l’homme qui avait parlé plus tôt. Ils n’essaient pas de nous attaquer non plus. Nous nous dirigeons vers vous.

			Samuel, Jack et moi nous occupons de ces dix-là pendant que tu prends la tête, renchérit Lucas. Miles, Zeke, Theo, passez devant et détournez leur attention de Bodey pour que Callie puisse l’emmener, lui, Stella et sa sœur jusqu’à la voiture et filer d’ici.

			On est sur vous dans quelques secondes, ajouta Michael. On entend la bataille.

			Les deux loups que je venais d’attaquer se déplaçaient plus lentement, alors je m’attelai à la menace suivante. Les affaiblir pourrait s’avérer une meilleure stratégie que de les tuer. Tuer prenait trop de temps.

			Je voulus repartir au galop et grimaçai. Ma patte droite voulait lâcher l’affaire, mais même pas en rêve. Pas quand la vie de mon compagnon était en danger. Le loup sombre de Miles, le châtain de Theo et le brun de Zeke me dépassèrent subitement alors que je prenais de la vitesse.

			Ils s’occupèrent de trois loups, ce qui en laissait cinq à la poursuite de Bodey. Deux d’entre eux étaient déjà sur ses talons, et mon compagnon fléchissait à vue d’œil.

			La peur me saisit. La douleur et la perte de sang commençaient à avoir raison de lui ; je pouvais le sentir à travers notre lien. En quelques bonds entre les loups, je coupai en direction de Bodey et de ses assaillants les plus proches.

			

			Je me campai sur place de manière à leur bloquer le passage. Puis, profitant de l’effet de surprise, je passai à l’attaque. Je me dressai sur mes pattes arrière et les griffai au visage, leur laissant des entailles des yeux au museau qui les firent couiner comme des louveteaux.

			Avec un grondement, je me préparai à réattaquer lorsque les conseillers et Stella se ruèrent sur nos adversaires par le flanc ; au même moment, plusieurs de nos loups arrivèrent vers nous au pas de course.

			Je sentis les yeux me brûler à la vue de tous les gens qui accourraient à notre secours pour se battre à nos côtés.

			Le loup marron cuivré de Samuel passa près de moi.

			Je suis là, me dit-il.

			Il était au moins parvenu à nous rattraper. À présent, nous devions nous débrouiller pour le sortir de là avec Bodey. J’établis un lien mental avec Stella, Janet et Stevie, sachant qu’elles ne pouvaient pas communiquer ainsi entre elles :

			Dirigez-vous vers la voiture. Samuel et Bodey sont presque là.

			Merci grands dieux, gémit Stevie.

			Samuel rejoignit Bodey et ralentit pour courir à la même vitesse que lui. Mon compagnon boitait, sa détresse était évidente. Janet et Stevie accélérèrent jusqu’à eux, mais je remarquai que Stella restait en retrait avec Miles.

			Je n’allais pas m’en mêler. Elle ne voulait pas laisser son âme sœur.

			En venant me placer derrière Janet et Stevie, je tendis l’oreille. Nous n’étions pas tirés d’affaire. Davantage d’ennemis pouvaient arriver à tout moment.

			

			Bodey tourna la tête pour croiser mon regard, s’assurant que j’étais bien là. Ses yeux s’étaient assombris de toute la souffrance que je l’avais senti endurer.

			Soudain, un cri terrible retentit. Je fis volte-face pour voir Theo recroquevillé sur lui-même. Le loup gris fumé avait plongé ses crocs dans son flanc.

			Je ralentis pour aller aider mon ami mais, d’un grognement rageur, Zeke se précipita vers son fils et attaqua l’enfumé à la gorge.

			Michael et les parents des autres conseillers le rejoignirent, et l’étau autour de ma poitrine me permit de respirer un peu. Theo était de nouveau debout, à faire une embardée sur ses pattes chancelantes pour essayer de bloquer le passage d’un autre loup. Malheureusement, nous étions tous plus ou moins blessés.

			Je me concentrai sur la priorité immédiate : mettre Samuel et Bodey à l’abri.

			Il ne nous fallut que quelques minutes pour arriver aux véhicules, mais j’eus la sensation que plusieurs heures s’étaient écoulées. Je me hâtai vers la rangée où Bodey avait garé sa Mercedes.

			La mère de Lucas, Taylor, sortit d’une BMW noire garée à côté, où attendaient toutes les autres compagnes des conseillers royaux, et déverrouilla notre voiture.

			Je ne peux pas encore reprendre forme humaine, me dit Bodey par notre lien. Mes blessures doivent guérir un peu avant.

			Quand les blessures étaient profondes, changer de forme risquait toujours d’aggraver la situation. Au moins, sa magie était plus puissante sous cette forme. Il cicatriserait plus vite.

			

			Ne t’inquiète pas, le rassurai-je, sentant ma louve se replier. Je vais conduire… si ça ne te dérange pas ?

			Bien sûr que non, c’est ta voiture aussi, répondit-il simplement. Tu es ma compagne.

			Mon cœur gonfla dans ma poitrine à ces mots, tandis que je reprenais forme humaine. De retour sur mes deux jambes, cependant, je me sentis mal à l’aise. La plupart des métamorphes n’avaient aucun problème avec la nudité, mais c’était tout nouveau pour moi. Même s’il paraissait futile de faire preuve de pudeur dans cette situation, j’étais tentée de couvrir certaines parties de mon corps avec mes mains.

			Je m’empressai d’aller prendre les clés que me tendait Taylor à côté de la voiture.

			— Merci, lui dis-je.

			Elle écarquilla les yeux en regardant ma poitrine. Un frisson de malaise m’échappa.

			— Bien sûr. C’est un honneur, Votre Majesté, répondit-elle en inclinant la tête.

			Et elle remonta dans sa voiture.

			Je restai pétrifiée. Est-ce qu’elle venait bien de m’appeler « Votre Majesté » ? Je me retournai vivement vers la Mercedes, aperçus mon faible reflet dans la fenêtre… et mon cœur s’arrêta.

		






			

			Chapitre 3

			 

			Je cessai de respirer et clignai plusieurs fois des yeux. Mais chaque fois que je les rouvrais, il était là. Impossible à rater.

			Un tatouage s’étendait de mon cou à ma poitrine, les mêmes zones de mon corps qui me brûlaient quand l’obscurité me submergeait.

			Malgré les traces de griffures, je distinguais sans peine les contours nets d’une empreinte de patte. Quatre coussinets appuyaient dans le creux de mon cou et dans le renfoncement de ma clavicule. Le dessin était élaboré en dépit de son minimalisme, entièrement noir et agrémenté de volutes argentées qui passaient par-dessus comme des nuages devant une pleine lune, juste sous mes yeux.

			Ce foutu tatouage bougeait. J’hésitais entre l’émerveillement et la crise de panique.

			Ça n’aurait pas dû être possible… Et pourtant, je ne pouvais pas nier ce que je voyais.

			Mon cœur, fit Bodey par notre lien, me ramenant au présent. Est-ce que ça va ?

			Malgré sa souffrance – je voyais bien qu’il avait du mal à rester debout –, il s’inquiétait pour moi.

			C’est juste que… commençai-je en arrachant mon regard à la fenêtre pour aller ouvrir la portière arrière. Je suis marquée.

			Je sais, répondit-il. On doit t’emmener en sécurité.

			Il courut jusqu’à moi et gratta la portière.

			Oui. Portière arrière. Bouger. Danger. J’étais en train de nous faire perdre un temps précieux, risquant potentiellement l’intégrité physique des nôtres.

			J’ouvris la portière et Bodey sauta dans la voiture au moment où Janet, Samuel et Stevie s’empressaient de nous rejoindre alors que, ayant repris leur forme humaine, ils étaient nus. Ma louve s’indigna dans ma tête, soulagée néanmoins que Bodey soit monté en voiture avant de voir Stevie débarquer en tenue d’Ève. Mon regard dériva vers Samuel, et je fixai aussitôt le sol.

			

			— Je vais rester avec elles pendant que tu ramènes Bodey et Samuel à la maison, me dit Janet avec un sourire forcé en rejoignant sa BMW au pas de course.

			Elle voulait attendre Michael. Je ne pouvais pas lui en vouloir.

			— Faites juste attention à vous. Si vous devez partir…

			— On partira, m’assura-t-elle en me tapotant le bras, avant de se glisser sur le siège arrière de sa voiture.

			— Tu fais attention… commença Stevie.

			— Toi, tu montes dans la voiture avec nous, maintenant, l’interrompis-je en claquant la portière arrière. Je dirai à quelqu’un de te ramener ta voiture.

			Je n’allais pas la laisser filer. Elle nous devait d’abord des réponses.

			Quand j’ouvris la portière avant, Samuel alla rejoindre Bodey à l’arrière, ce qui obligeait ma sœur à s’asseoir à l’avant avec moi.

			Celle-ci se mordit la lèvre.

			— Mais papa et maman…

			— Tu as entendu ce qu’elle a dit, trancha Samuel, une lueur menaçante dans ses yeux bleu ciel.

			Il la dominait de quinze bons centimètres. Sans se soucier de sa nudité, il rapprocha son visage du sien et poursuivit :

			— S’opposer à la reine est un acte de trahison. Nous n’avons pas le temps pour ça.

			

			La lèvre inférieure de Stevie trembla. De mon côté, je gardais mon regard fermement rivé sur elle pour éviter le corps nu de Samuel.

			Va te chercher une couverture dans le coffre, gronda Bodey à l’intention de Samuel, son mécontentement filant entre nous. Et ramènes-en une pour ma compagne, et sa sœur aussi. Vous devez tous vous couvrir maintenant.

			Au moins, je n’étais pas la seule à être mal à l’aise. Mais j’étais surprise que Bodey le soit aussi.

			Samuel s’écarta, coinçant Stevie entre lui et le véhicule. Elle avait le choix entre lutter physiquement contre lui, et monter dans la voiture. Son visage prit une teinte cramoisie, et elle souffla d’indignation mais opta pour la seconde alternative.

			La douleur et l’irritation de Bodey fusionnèrent, créant une tension dans ma poitrine.

			Je mis le contact, les yeux braqués sur les bois pendant que Samuel allait chercher les couvertures dans le coffre.

			Je ne savais pas à quoi je m’attendais, mais plus aucun loup ne nous pourchassait ; j’étais à la fois soulagée, et effrayée. S’ils n’étaient pas là, ça voulait dire qu’ils étaient en train de s’en prendre aux nôtres.

			Je me connectai à toutes les meutes que je détectais à proximité, tirant sur les liens les plus forts.

			Avez-vous besoin de renforts ?

			Avant de partir, je devais m’assurer que personne ne faisait face à un danger imminent. Dans le pire des cas, Samuel pouvait ramener Stevie et Bodey à la maison.

			Tout en tirant, je fus submergée par les émotions qui agitaient tout le monde. C’était un mélange de tellement de choses que le choc manqua de me paralyser. Les sentiments qui revenaient le plus étaient la peur, l’inquiétude, l’espoir et la méfiance.

			

			Ils battent en retraite, m’informa Michael. Nous les pourchassons pour essayer d’en attraper quelques-uns. Mais la plupart d’entre nous sont légèrement blessés, donc nous sommes lents. Vous devriez tous filer d’ici au cas où certains changeraient d’avis et essaieraient de vous réattaquer.

			Nous partons maintenant.

			Puisqu’ils n’étaient pas en difficulté, les quelques réserves que j’avais à l’idée de partir s’évanouirent.

			Samuel se glissa à l’arrière, et une couverture vert olive atterrit sur mes genoux, une noire sur ceux de Stevie. Je m’enveloppai rapidement dedans, en la bloquant sous mes aisselles pour l’empêcher de glisser, puis je démarrai.

			C’est pas trop tôt, grommela Bodey.

			Je pressai les lèvres mais ne dis rien, me contentant d’appuyer sur la pédale de l’accélérateur pour quitter cet endroit. Malgré toute la beauté de Hells Canyon, je n’avais désormais que des souvenirs affreux à y associer.

			Tu prends ta sœur avec toi ? demanda Jack, l’appréhension pulsant à travers son lien. 

			Oui. Je ne peux pas lui faire confiance dans l’immédiat.

			Ça m’arrachait le cœur de l’admettre. Stevie avait été comme ma bouée de sauvetage durant toute notre enfance. Elle était celle en qui j’avais toujours eu confiance, plus encore que Theo. L’idée qu’elle avait aidé la reine Kel, en lui racontant je ne savais quoi, me rendait malade.

			On ne sera pas loin derrière, répondit Dan. Tu peux ramener tout le monde à la maison et t’assurer que ta sœur ne puisse pas s’échapper.

			Empêcher ma sœur de s’échapper ? Je n’osais même pas imaginer la scène.

			

			J’aurais besoin qu’on ramène la voiture de ma sœur à la maison de Bodey. Est-ce que quelqu’un peut le faire ? Elle laisse toujours les clés sur le contact. C’est un sujet de discorde entre elle et mes parents.

			On peut s’en occuper avec Stella, proposa Miles.

			Merci.

			Alors que je rejoignais la route, une autre réflexion s’imposa à mon esprit. Je ne pouvais pas voir ma marque, mais portai la main à mon cou pour la passer sur les griffures dans la zone où était apparu mon nouveau tatouage. Comment avais-je seulement pu le recevoir ? Si j’étais cette jeune princesse prétendument morte dans un incendie, aucune sorcière n’aurait jamais pu me le faire oublier.

			Mon cœur, qu’est-ce qui ne va pas ? s’enquit Bodey.

			Sa douleur se fondait en moi. Mes bras, mes épaules et mon dos me firent souffrir, en écho à ce qu’il endurait.

			Je suis inquiète pour toi… et préoccupée par la manière dont j’ai été marquée, répondis-je, soucieuse de ne pas balayer sa sollicitude. Mais on verra ça plus tard. Concentre-toi sur ta guérison.

			Je jetai un coup d’œil à l’arrière par-dessus mon épaule. Bodey regardait par la fenêtre, mais Samuel m’observait.

			Je déglutis nerveusement, en m’efforçant de rester concentrée sur la route.

			­— Est-ce que ça va, Samuel ?

			Je n’avais même pas pris en considération ses propres sentiments par rapport à la situation. Toute sa vie, il avait pensé que ce serait lui qui porterait ce tatouage.

			— Ben, au vu des circonstances, oui, répondit-il en se penchant vers moi.

			

			Bodey grogna.

			— Mec, elle est enroulée dans une couverture ! s’écria Samuel en levant les mains en l’air en signe de reddition. J’essaie seulement de regarder son tatouage.

			Bodey baissa la tête en soufflant, ce qui provoqua un nouveau pincement de douleur entre nous.

			Tu pourrais quand même attendre qu’elle soit habillée.

			Une forte odeur métallique flottait dans la voiture, constant rappel que mon compagnon saignait encore. En moins de vingt-quatre heures, les deux véhicules de Bodey avaient été maculés de sang.

			— Et toi, comment tu vas, ma reine ? demanda Stevie avec un soupir, en secouant la tête.

			— N’est-ce pas ce que tout le monde voudrait savoir ?

			Ça ne pouvait être qu’une erreur.

			Stevie s’humecta les lèvres en caressant la couverture en polaire noire d’une main.

			— On doit rentrer à la maison. Papa et maman vont s’inquiéter pour nous.

			— Ce n’est pas une option, ripostai-je en resserrant les mains sur le volant. Tu peux le leur dire, ou je m’en occuperai.

			— Putain, Callie, s’agaça Stevie, tout son corps tendu. Tu es ma sœur. Quoi que ce truc signifie, ça ne change rien au fait que tout ce que j’ai fait, je l’ai fait pour t’aider. Je ne mérite pas d’être punie pour avoir essayé de te protéger !

			J’éclatai d’un rire plus hystérique que je ne l’avais voulu. Mais bon sang ! Mon âme sœur était blessée, je me retrouvais avec un fichu tatouage qui n’avait rien à faire là, et nous avions subi deux attaques en moins de vingt-quatre heures. Si ça ne justifiait pas de sombrer dans l’hystérie, je ne voyais pas comment qualifier ce qui bouillonnait en moi.

			

			— Donc tu pensais que les vies de tous les autres avaient moins de valeur que la mienne ?

			— Personne n’était censé être blessé, répondit-elle en se laissant retomber contre l’appui-tête. Et puis, si c’était le cas, et alors ? C’est pas comme si on nous avait déjà protégées, nous.

			— Tous les conseillers alphas sauf Zeke m’ont protégée contre l’attaque de Charles avec Pearl et ses autres sbires, cette nuit-là.

			Elle semblait avoir oublié ce détail, mais j’étais plus que disposée à le lui rappeler.

			— Alors tu sais que ce n’est pas vrai.

			Elle tressaillit. Ma gorge se serra.

			Non. Tout ça ne pouvait être qu’une plaisanterie de mauvais goût.

			— Je t’en prie, dis-moi que tu ne travaillais pas déjà avec la reine Kel à ce moment-là.

			Stevie se tourna vers la fenêtre pour cacher son visage. J’avais ma réponse.

			— Depuis combien de temps ? me forçai-je à articuler, les mots semblables à des rasoirs qui m’entaillaient la gorge.

			— Qu’est-ce que j’étais censée faire ? s’écria-t-elle en se tournant vers moi, et sa couverture glissa sous sa poitrine quand elle leva les mains. Ils refusaient de te laisser aller travailler, et Zeke exigeait que je lui verse soixante-quinze pour cent de mon salaire pour couvrir les dépenses engagées par la meute ! Nous n’aurions jamais pu partir, et oui, tu as été la plus touchée par leurs mauvais traitements, mais on n’était pas loin derrière… Sauf Pearl.

			

			Ah oui, Pearl. La sœur qui me haïssait. J’étais certaine qu’elle avait répété à Charles et aux autres où et quand je sortais pour leur permettre de s’en prendre à moi.

			— Sauf qu’en travaillant avec la reine, tu acceptais que d’autres personnes subissent le même traitement que nous, fis-je remarquer.

			C’était ça que je ne comprenais pas. Elle avait essayé de nous aider en infligeant la même chose à d’autres.

			— C’est hypocrite.

			Stevie remonta la couverture sur ses seins et reporta de nouveau son regard furieux vers la fenêtre. Elle n’ajouta rien. J’ignorais si elle se montrait pensive en réaction à ce que je venais de dire, ou si elle s’en moquait.

			Un silence pesant s’abattit sur la voiture durant la suite du trajet. Les pensées se bousculaient dans ma tête. Mais tout me ramenait au tatouage sur ma poitrine, et à la raison pour laquelle l’encre avait choisi de marquer ma peau. Le sort avait-il été perturbé par l’attaque des loups ? S’était-il accroché à moi parce que l’autre sort qui bridait ma louve commençait à faiblir ? Rien d’autre n’avait de sens.

			Tournant mes pensées vers Bodey, je concentrai ma magie à travers notre lien d’âmes sœurs dans l’espoir de donner un coup de pouce à la sienne et de l’aider à guérir plus vite.

			Tu n’as pas besoin de t’inquiéter pour moi, me dit mon compagnon. Ça va aller, et nous allons éclaircir toute cette histoire de tatouage ensemble. Je te le promets.

			Je cachais mal mon trouble et mes émotions. Il avait lu en moi comme dans un livre ouvert.

			Ma priorité est de m’assurer que tu guérisses. On verra comment cette erreur a pu se produire ensuite.

			

			Quoi qu’il advienne, je serai à tes côtés, répondit-il, me réchauffant le cœur.

			D’une certaine manière, il savait exactement ce que j’avais besoin d’entendre. En à peine plus de deux semaines, il me connaissait mieux que je ne me connaissais moi-même.

			 

			***

			En arrivant à la maison de Bodey… Euh, à notre maison à étage de style colonial, j’eus du mal à croire que le soleil était toujours levé. Nous n’étions qu’en fin d’après-midi, et pourtant mes paupières me paraissaient trop lourdes. J’avais la sensation d’avoir vécu l’équivalent d’une semaine de drames en une journée.

			— C’est là que tu vis, maintenant ? demanda Stevie d’un ton un peu amer tandis que je garais la voiture dans le garage. Vu que tu as ton âme sœur et tout le pataquès.

			Je reçus ses mots comme un coup de poing dans le ventre. Je ne lui avais pas dit, pour Bodey et moi, mais sa révélation à elle me choquait tout autant.

			— Oui, et c’est pour ça que je voulais venir chez les parents après le couronnement. Pour que Bodey et moi puissions vous l’annoncer à tous.

			Elle poussa un soupir.

			— Et c’est pour ça que tu insistais tant pour y assister ?

			— Exactement.

			Je coupai le moteur et sortis de la voiture en enroulant plus fermement la couverture autour de moi avant d’aller ouvrir la portière arrière à Bodey.

			Une fois tout le monde dehors, j’allai activer la fermeture de la porte du garage près de l’entrée. Nous rentrâmes par le vestibule, passant devant le banc blanc encastré dans le mur où on laissait habituellement nos chaussures.

			

			Bodey se déplaçait lentement à mes côtés sur le chemin vers la cuisine. Ses griffes cliquetaient sur le parquet en bois d’acajou sombre.

			Stevie me suivait de près en examinant son nouvel environnement, de la cuisinière noire impeccable et son micro-ondes assorti d’un côté, au large réfrigérateur de la même couleur entouré d’une série de placards gris ; l’îlot central qui allait avec s’étendait à environ deux mètres de la cuisinière. Les plans de travail en granit foncé semblaient étinceler sous le lustre qui les surplombait.

			Nous allâmes directement dans le petit salon avec son canapé d’angle en cuir marron, sa table basse en bois sombre et sa cheminée à carreaux beige au-dessus de laquelle était suspendu un écran plat. Les portes vitrées du salon s’ouvraient sur un énorme patio couvert, meublé d’une table rectangulaire avec ses six chaises, et l’autre côté donnait sur une grande salle à manger où trônait une table en acajou clair et seize chaises assorties.

			Le regard de Stevie se posa sur le portrait de famille accroché dans le salon. On y voyait Bodey, sa petite sœur, Jasmine, Janet et Michael. En voyant Bodey et son père côte à côte, je réalisai à quel point ils se ressemblaient. Les différences principales étaient leur âge et la couleur de leurs yeux ; ceux de Michael étaient vert jade, et Bodey avait hérité du bleu de sa mère. Pour Jasmine, c’était l’inverse. Ses cheveux blond vénitien et son visage en forme de cœur rappelaient Janet – mais elle tenait ses yeux de son père.

			

			— J’ai vu trois d’entre eux à la cérémonie, aujourd’hui, dit Stevie avant de pointer la sœur de Bodey du doigt. Qui est-ce ?

			Ma sœur, répondit Bodey par lien mental, son inconfort affluant en moi.

			Ses blessures l’élançaient, et les deux heures de trajet en voiture l’avaient laissé ankylosé.

			— Pourquoi est-ce qu’elle n’était pas là ? demanda encore Stevie en inclinant la tête.

			J’ouvris la bouche pour lui dire que Jasmine était à l’université mais la refermai aussitôt. C’était une information de plus qu’elle pouvait transmettre à la reine.

			— Jasmine n’est pas là, intervint Samuel derrière nous.

			Il plissa les yeux pour considérer Stevie avec méfiance.

			Elle contracta la mâchoire, ne passant pas à côté du fait que nous restions vagues. Elle n’était pas bête : elle savait que Samuel l’avait fait exprès, et je n’avais pas comblé les trous.

			Bodey alla se coucher devant la cheminée en boitant. Il ne saignait plus, mais sa fourrure était couverte de sang. Il se laissa tomber un peu plus brusquement qu’à l’ordinaire, comme si ses pattes refusaient de coopérer.

			Je ne peux toujours pas changer de forme, dit-il. Mes blessures sont encore trop récentes.

			Quand bien même je détestais l’idée de le laisser seul, je ne faisais pas assez confiance à Stevie pour la laisser avec lui.

			— Stevie, viens avec moi, lançai-je. On va chercher des vêtements dans ma chambre.

			Oui, s’il te plaît, renchérit Bodey. J’aimerais que tout le monde soit habillé, maintenant.

			

			Je pressai les lèvres et pris Stevie par la main pour l’emmener à l’étage. Samuel nous suivit.

			Je vais me changer rapidement et je reviens t’aider à la garder à l’œil, vu que Bodey est blessé, me dit-il pendant que nous montions les escaliers.

			Sa méfiance à l’encontre de Stevie me fit encore presser le pas. Arrivée en haut, je tournai à droite et il se dirigea directement vers sa chambre.

			Quelques secondes me suffirent pour rejoindre celle que je partageais avec Bodey, en passant devant la chambre d’ami où je dormais avant. Les murs étaient de la même couleur que le reste de la maison, mais au-dessus du lit se trouvait une grande illustration d’une guitare acoustique. Je balayai la pièce du regard, essayant de me la représenter à travers les yeux de Stevie. Bodey l’avait meublée avec des tables de nuit noires et une commode assortie. Son maillot de sport bordeaux, sur lequel étaient imprimés « Valor » et le numéro seize, avait été suspendu au mur sans fenêtres. Je souris lorsque mon regard se posa sur la couette blanche que Bodey avait rapportée de ce qui avait été mon lit dans la chambre d’ami. Il avait dormi avec en mon absence.

			Secouant la tête, je m’approchai de la commode et en sortis deux t-shirts et deux boxers.

			— C’est tout ce qu’on a, en attendant de rapporter des vêtements.

			Stevie passa ses bras autour d’elle.

			— Je te l’ai dit, on devrait retourner à la maison, insista-t-elle. Au moins, comme ça, je serais quelque part où on ne me regarderait pas de travers, et tu aurais tes propres affaires.

			— Bien essayé, mais non.

			

			Je refermai la commode et m’habillai rapidement, bien contente de pouvoir porter autre chose qu’une couverture.

			Stevie se rembrunit mais enfila les vêtements de mon compagnon à son tour, et ma louve gronda. Elle n’aimait pas que ma sœur porte ses vêtements, mais c’était toujours mieux que de la laisser nue.

			On frappa à la porte, et je sursautai. Ce devait être Samuel.

			Quand je lui ouvris, son regard se porta directement sur ma sœur. Il entra en se frottant les mains sur son jean, les narines dilatées. Le col de son pull orange foncé était mal mis, et il avait les cheveux en bataille. Il s’était dépêché pour nous rejoindre.

			Stevie recula, les bras toujours autour d’elle.

			Qu’est-ce qui ne va pas ? demandai-je à Samuel par notre lien, la gorge nouée.

			Tu dois l’enfermer au sous-sol, dit-il en haussant le menton. On ne peut pas lui faire confiance. Elle pourrait rapporter tout ce qu’elle voit et entend à la reine. En fait, on devrait même bloquer son lien avec sa meute, au cas où elle aurait un complice qui pourrait transmettre des messages à la reine.

			Mon cœur fit une chute libre dans mon estomac.

			Il avait raison. J’aimais ma sœur, mais les gens d’ici faisaient partie de ma meute, et pas seulement à cause de la marque. J’étais la compagne d’un conseiller alpha, à présent ; je ne pouvais pas risquer de provoquer des dissensions, même au sein des États.

			Samuel, gronda Bodey, me faisant réaliser que la réponse nous avait été adressée à tous les deux. C’est sa sœur. Tu sais à quel point Callie tient à elle. Si tu veux l’emprisonner, fais-le toi-même. Ne demande pas à Callie de le faire.

			Mon compagnon, comme toujours, me soutenait.

			

			C’est elle qui porte la marque, pas moi. C’est à elle que revient cette décision, rétorqua Samuel, la mâchoire contractée.

			Les murs parurent se resserrer autour de moi. Je n’avais pas envisagé que Samuel puisse mal vivre la situation, mais comment pourrait-il en être autrement ? Il aurait dû être le roi. Celui qui arborait la marque.

			Mais il avait raison. En l’état actuel des choses, la décision me revenait.

			­— Callie ? fit Stevie d’une voix tremblante. Qu’est-ce qu’il se passe ?

			Avant de douter de ma propre décision, je me forçai à prendre la parole, priant pour ne pas être en train de commettre une erreur.
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